
MARIELLE FRANCO
DÉFENSEURE DES DROITS HUMAINS, BRÉSIL

ASSASSINÉE POUR AVOIR  
DÉFENDU DES GENS
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Marielle Franco s’est courageusement battue pour plus 

de justice et de sécurité à Rio de Janeiro. Conseillère 

municipale populaire, elle a grandi dans les favelas et a 

toujours défendu les droits des femmes, des personnes 

LGBTI et des jeunes noirs. Comme l’a dit sa compagne 

Monica, « Marielle incarnait les droits qu’elle défendait ». 

Elle a également dénoncé les exécutions illégales 

commises par la police.

ÉCRIVEZ AU/À LA PRÉSIDENT-E 
DU BRÉSIL DÈS AUJOURD’HUI

SOUTENEZ LA FAMILLE  
DE MARIELLE 

Demandez-lui instamment de traduire les responsables présumés 
de la mort de Marielle Franco en justice, notamment ceux qui ont 
ordonné son assassinat, et de protéger les défenseurs des droits 
humains du Brésil contre d’autres menaces et attaques. 

Brazilian President 
Praça dos Três Poderes, Palácio do Planalto – Brasília (DF)
CEP 70150-900
Brazil

Courriel : gabinetepessoal@presidencia.gov.br 
Twitter : @planalto

Formule d’appel : Dear President / Madame la Présidente,/
Monsieur le Président,

Envoyez vos messages de solidarité et d’encouragement à ses 
proches, pour qu’ils sachent que vous les soutenez dans leur 
combat pour la justice.

Amnesty International Brazil
Rua da Glória, 344 (3rd floor) Glória
CEP 20241180 Rio de Janeiro (RJ)
Brazil

MARIELLE FRANCO
DÉFENSEURE DES DROITS HUMAINS 
BRÉSIL

Mais, le 14 mars 2018, Marielle a été assassinée, 

abattue dans sa voiture avec son chauffeur, Anderson 

Pedro Gomes. Les éléments recueillis semblent indiquer 

que cet homicide a été commis par des professionnels 

expérimentés, et, selon des experts, les balles avaient 

appartenu à la police fédérale brésilienne.

Le Brésil, où au moins 70 défenseurs des droits humains 

comme Marielle ont été tués en 2017, est l’un des pays 

les plus dangereux pour ces militants. Trop souvent, 

ces homicides ne font l’objet d’aucune enquête et les 

responsables restent en liberté. Celles et ceux qui se 

battent pour les droits humains vivent constamment 

dans la peur.

Ensemble, nous pouvons montrer aux autorités 

brésiliennes que nous ne renoncerons pas tant que 

justice ne sera pas faite. Le Brésil doit protéger les 

défenseurs des droits humains contre de nouvelles 

agressions et identifier les responsables de la mort de 

Marielle. Comme le dit sa sœur Anielle : « Tant que nous 

en aurons la force, nous exigerons la justice. »

Exigez dès aujourd’hui que justice soit faite pour 
Marielle.


